
                                  
 

              RESUME DE LA CONFERENCE D’ANDRE PETITAT 

 
SOCIOLOGUE, JURASSIEN, PROFESSEUR HONORAIRE DE L’UNIVERSITE DE LAUSANNE  
 

DU  27 FEVRIER 2014, A LA MAISON DU GENERAL DUFOUR, 9, A RUE DE CONTAMINES: 

 

                            « ENTRE SECRET ET TRANSPARENCE «  
 

Si nos pensées nous étaient réciproquement accessibles, nombre de nos relations habituelles 

s’écrouleraient : adieu mensonge, non-dit, intimité, connivence, indiscrétion, confidence et 

authenticité. Le secret abrite la moitié du monde. Il conditionne nos formes relationnelles. Les 

jeux du voilement/dévoilement commencent avec la vie, l’affinement des sens perfectionne la 

soustraction aux sens, et le langage multiplie les occasions du caché/montré, les distorsions 

imaginaires et les jeux avec les conventions. Internet est maintenant un spectaculaire théâtre 

de cette tension entre secret et transparence (Wikileaks, affaire Snowden,...), et les 

neurosciences, avec les brainreaders, sont en train de transgresser une frontière 

fondamentale, écrit-il. 

 

André Petitat, jurassien d’origine, est président d’honneur de l’Association Internationale des 

Sociologues de Langue Française. Il a également enseigné aux universités de Montréal, du 

Québec à Montréal, de Toulouse-Le Mirail, de Bruxelles et de Genève. Ses ouvrages en lien 

avec le thème du secret : Secret et formes sociales (PUF, 1998) ; Secret et lien social 

(L’Harmattan, 2000) ; Le réel et le virtuel (Droz, 2009). 

Il a étudié à l’Université de Genève d’abord avec une demi-licence en psychologie et licence 

en sociologie, 1968,  et à l’Université de Lausanne ensuite  pour un doctorat en sciences 

sociales, 1981. Assistant du prof. Roger Girod de 1968 à 1970, il est devenu ensuite chercheur 

au Service de la recherche sociologique du canton de Genève de 1970 à 1976. 

 Pour gagner en autonomie dans la définition de ses recherches il entreprend une thèse sous la 

direction du prof. Giovanni Busino. Publiée chez Droz en 1982, sous le titre alors un peu 

provocateur de Production de l’école, production de la société, elle proposait une critique 

socio-historique de la problématique de la reproduction alors dominante en sociologie de 

l’éducation. 

 

Entre-temps, dès 1977, il s’installe à Montréal, est nommé professeur substitut à l’Université 

de Montréal en 1978 et, dès 1983, professeur régulier à l’Université du Québec à Montréal 

(UQAM), au Département de sociologie. Ses cours portent sur l’histoire de la pensée 

sociologique, de Machiavel à Weber et sur l’éducation. Il n’a jamais cessé de cultiver cette 

veine socio-historique, en réalisant notamment une recherche sur l’épistémologie de Jean 

Bodin et une vaste étude sur la formation et le travail infirmiers dans les trois plus grands 

hôpitaux de Montréal, portant sur plus d’un siècle.  

 

Ses travaux sur le don et le secret accompagnent son retour en Suisse (1994-1995) et 

impliquent une attention plus grande aux dimensions microsociologiques. Ils combinent la 

tradition de la sociologie compréhensive avec les recherches psychologiques vouées à la 



genèse de la compréhension de l’action (théorie de l’esprit), recherches qui orientent vers une 

vision stratifiée et plurielle de l’action. 

 

En s’appuyant sur cette posture, le professeur Petitat a entrepris l’analyse du monde fictionnel 

de tradition orale en termes de compréhension de l’action. Sur cette lancée, ses derniers 

ouvrages se réfèrent à la pluralité des mondes et à la pluralité interprétative et rejoignent 

certaines tendances de la sociologie pragmatique.  

 

Au-delà des changements d’objet de recherche, un fil rouge traverse toute sa carrière, c’est 

l’attention aux mutations, à la plasticité et à la fragilité du lien social et à son interprétation. 

 

A l’Institut des sciences sociales de l’Unil, André Petitat a créé le Laboratoire des sciences de 

l’éducation. Il a contribué à rapprocher l’UNIL et la HEP (Haute école pédagogique du canton 

de Vaud) en travaillant à l’élaboration d’une Maîtrise inter-institutionnelle en sciences et 

pratiques de l’éducation. 

Au plan international, en tant que vice-président (2004-2008) et président de l’AISLF (2008-

2012), il a œuvré à la création de la revue en ligne SociologieS et du Réseau international 

d’écoles doctorales en sociologie/sciences sociales (Rédoc). 

Sa conférence fut captivante, pleine d’anecdotes, et nous incite à être le plus vrai possible en 

toutes occasions, le secret engendrant moult conséquences fâcheuses ! 

 

Elisabeth Jobin-Sanglard, présidente SJE-GE  

 


